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programme : piété, étude, action, et c’est le programme du pape lul- 
méme. Tontes deux sont entièrement dans la main des évêques ; et 
si le pape a développé, le faisint sien, le programme de la Jeunesse 
catholique française, l'archivêque do Montréal, de son côté, a com­
menté éloquemment, avec cette langue francise que Ton pourrait 
s'étonner de trouver si pure loin de la mère patrie, avec cette con­
naissance de notre littérature, de nos auteur», de notre mouvement 
catholique qui le ferait prendre pour un des meilleurs archevêques 
de France, les mêmes Idées et le même programme.

—Il n'est point douteux que cette association ne reçoive de Pie 
X les mêmes éloges qu’a remportée de Rome l’association similaire 
de France. Ces jeunes gens mettent Dieu avant tout, Ils veulent que 
Jésus-Chriet soit non seulement le modérateur de leur vie privée, mais 
le grand directeur de leur vie sociale. Et, à ce sujet, M. Bouraaea a 
dit des paroles d’or quand il signalait le défaut de notre race qui est 
le respect humain dans la vie publique. « Noue sommes prêts, dl- 
salt-11, je crois dans l’ensemble, à confesser nos croyances en matière 
Individuelle ; nous n’avons pas le courage de proclamer la nécessité 
de la religion dans la conduite des affaires publiques, son hégémo­
nie sut la vie sociale ». En un mot, II faut rendre à Notre-Selgneur 
son empire non seulement sur l'individu, mais sur la famille et 1» 
société. Tel est le but que se propose VAssociation catholique de la 
Jeunesse canadienne française ; tel est aussi ce que développera le 
Semeur, son organe. Et, dans ces conditions, tous les catholiques, et 
le Souverain-Pontife qui est leur père,ne peuvent que les approuver. 
Ils ont le vrai, le seul programme catholique ; le seul qui ait converti 
le monde paycn, qui ait fait dresser la croix sut le trêie des Césars 
payens ; le aeul qui puisse régénérer la société actuelle, qui par 
toutes les voies tend à un nouveau paganisme dont le Dieu sera, 
non point celui des mythologies anciennes, mais l’homme lui-même. 
Ls mal dont parlait éloquemment Pie X dans sa première encycliqu» 
ne peut être guéri que par l'application de ce programme : à l'homme-


